
BILET MODEL 

LICENȚĂ IUNIE-IULIE 2026 

DISCIPLINA:Limba franceză contemporană 

Lisez le texte suivent, ensuite faites les exercices: 

Longtemps, je me suis couché de bonne heure. Parfois, à peine ma 
bougie éteinte, mes yeux se fermaient si vite que je n'avais pas le 
temps de me dire : « Je m'endors. » Et, une demi-heure après, la 
pensée qu'il était temps de chercher le sommeil m'éveillait ; je 
voulais poser le volume que je croyais avoir encore dans les mains 
et souffler ma lumière ; je n'avais pas cessé en dormant de faire 
des réflexions sur ce que je venais de lire, mais ces réflexions 
avaient pris un tour un peu particulier ; il me semblait que j'étais 
moi-même ce dont parlait l'ouvrage : une église, un quatuor, la 
rivalité de François Ier et de Charles Quint. Cette croyance 
survivait pendant quelques secondes à mon réveil ; elle ne choquait 
pas ma raison mais pesait comme des écailles sur mes yeux et les 
empêchait de se rendre compte que le bougeoir n'était plus allumé. 
Puis elle commençait à me devenir inintelligible, comme après la 
métempsycose les pensées d'une existence antérieure ; le sujet du 
livre se détachait de moi, j'étais libre de m'y appliquer ou non ; 
aussitôt je recouvrais la vue et j'étais bien étonné de trouver 
autour de moi une obscurité, douce et reposante pour mes yeux, mais 
peut-être plus encore pour mon esprit, à qui elle apparaissait comme 
une chose sans cause, incompréhensible, comme une chose vraiment 
obscure. Je me demandais quelle heure il pouvait être ; j'entendais 
le sifflement des trains qui, plus ou moins éloigné, comme le chant 
d'un oiseau dans une forêt, relevant les distances, me décrivait 
l'étendue de la campagne déserte où le voyageur se hâte vers la 
station prochaine ; et le petit chemin qu'il suit va être gravé dans 
son souvenir par l'excitation qu'il doit à des lieux nouveaux, à des 
actes inaccoutumés, à la causerie récente et aux adieux sous la 
lampe étrangère qui le suivent encore dans le silence de la nuit, à 
la douceur prochaine du retour. 

(M. Poust, A la recherche du temps perdu, fragment) 

1.a. Dérivez les mots soulignés par l’intermédiaire de la dérivation 
parasynthétique et expliquez en quoi consiste ce procédé 
d’enrichissement du langage. 

b. Faites des phrases avec les nouveaux lexèmes ainsi obtenus. 

2. Identifiez les pronoms adverbiaux dans le fragment donné et 
expliquez leur emploi dans ce contexte. 

3. Dans le fragments ci-dessus, trouvez les subordonnées relatives. 
Comment les avez-vous identifiées ? construisez trois autres 
exemples de subordonné relative.  



4. Dans la phrase: « Je me demandais quelle heure il pouvait être » 
quel type de subordonnée qu’on identifie ? Contractez la phrase de 
sorte à ne plus avoir cette subordonnée.  

5. En utilisant le verbe « demander » formez une phrase qui comprend 
à la fois un COD et un COI.   

6. Quelle est la fonction syntaxique de «à peine ma bougie 
éteinte » ? 

7. Trouvez dans le texte une catégories grammaticales invariable.  


